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La migration prénuptiale des Grues cendrées en Lorraine en 2012 

 

 

A la mi-janvier, près de 5000 grues poursuivent leur séjour en Lorraine à la faveur d’un hiver 

particulièrement doux. Comme à l’accoutumée, la Woëvre en accueille du nord au sud plus 

de 4000 sur 4 sites majeurs et plus de 700 stationnent sur deux secteurs du pays des étangs 

de Moselle. Dans le sud de l’Argonne lorraine plusieurs centaines sont régulièrement 

observées et sont à relier à l’hivernage champenois tout proche. 

 

La vague de froid qui s’installe le 31 janvier chasse une part importante des oiseaux 

manifestement remplacés cependant par de nouvelles arrivées du nord-est puisque près de 

3000 grues termineront malgré tout l’hiver en Lorraine sur les mêmes sites. 

 

Dés le 13 février le radoucissement s’annonce et, dans les jours qui suivent, les premiers vols 

vers le nord-est traversent le ciel lorrain. Les mouvements s’amplifient progressivement 

pour former un premier pic de migration, modeste, qui culmine le 22 février avec une 

cinquantaine d’observations signalées pour cette seule journée (figure 1). 

 

Après trois jours de calme presque total un second mouvement beaucoup plus ample se 

dessine le 26 février et atteint son apogée les 27 (plus de 500 observations pour 70 000
1 

grues du 26/02 au 1/03). 

 
Figure 1 : distribution quotidienne des effectifs de Grues cendrées 

du 12 février au 31 mars 2012. 

                                                
1
 - NB : l’ensemble des données numériques est à pondérer en raison de doubles comptages toujours possibles 
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C’est toutefois durant la première semaine de mars (plus de 90 000 grues dénombrées du 3 

au 6) que la migration atteint son maximum avec environ 200 observations quotidiennes les 

4 et 5 mars. 

 

Le passage s’essouffle ensuite très rapidement avec toutefois quelques jours d’activité 

migratoire encore notables, les 12 (3 400 grues) et 14 mars (2 000 grues), puis des 

observations irrégulières persistent jusqu’au début du mois d’avril. 

 

Avec plus de 1 300 données collectées, le suivi est particulièrement efficace et  le cumul des 

grues observées (196 367, éventuels doubles comptages non exclus) approche l’effectif 

estimé utilisant habituellement la voie ouest-européenne (200 000 à 250 000 grues). La 

différence observée s’explique notamment d’une part par des sous-estimations probables 

lors des journées de migration intense, et d’autre part par une composante appuyée sur les 

Ardennes et la Wallonie survolant peu ou pas la Lorraine certains jours. 

 

Le flux total sur l’ensemble du front migratoire peut cependant  être précisé par le cumul 

des données issues des zones frontalières de Lorraine, en Wallonie, Luxembourg et Sarre, 

aucune donnée nocturne n’y étant par ailleurs enregistrée (figure 2). 

 

 
 

 

Figure 2 : effectifs totaux de Grues cendrées dénombrées en Wallonie, Luxembourg et Sarre 

au cours de la migration prénuptiale 2012 (éventuels doubles comptages non exclus). 
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Après ajout des 3 à 4 000 grues utilisant d’autres couloirs mineurs (plaine d’Alsace, arrière 

pays provençal, …) le total est globalement conforme à l’ordre de grandeur généralement 

retenu pour la population transitant par l’Europe de l’Ouest.  

 

Sur le plan géographique, les zones survolées restent majoritairement concentrées sur une 

écharpe joignant la zone du lac du Der-Chantecoq au Grand Duché et débordant à l’est sur la 

Sarre jusqu’au 5 mars, puis davantage à l’ouest sur la Wallonie à partir du 6 mars. 

 

Les stationnements sont peu suivis mais cependant observés pour plusieurs milliers de grues 

en vallée de la Meuse et en Woëvre principalement, sur les sites habituels, de la mi février 

(fin d’hivernage) à fin mars. 
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